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venir aux îles. Voilà bien, j'espère, une
histoire de fou !

-Tout cela peut être très possible, au
contraire, murmura la comtesse. Mais si
par le fait d'une de ces ressemblances, que
le hasard explique quelquefois, ce pauvre
diable a cru reconnaître en moi sa femme,
il a dû être bien étonné, bien émerveillé,
de la voir grande dame et au rang où je
suis.

- Eh bien ! c'est là, au contraire, ce Qui
a paru ['étonner le moins. Elle est capable
de tout, a-t il dit. Et quand j'ai voulu lui
faire comprendre la vanité de son insolente
supposition :- Oh! elle sera parvenue,
m'a-t-il répondu, à enserceler le vieux La-
moignon. Voilà où l'injure commençait
pour vous, madame, et j'ai dû imposer
silence à ce fou en le menaçant de lui
plonger la tête dans la mer. Je k'ai eu
véritablement raison de son incroyable
obstination qu'en lui démontrant à quoi
s'expose un laquais qui ose insulter, même
par la pensée, une femme de votre qua-
lité.

-Et qu'avez-vous fait de ce nalheu-
reux ?

-Ma foi, je l'ai laissé en proie à une
profonde agitation. Il aura été pris de
remoids par la suite, dans un accès de
raison. Ce qu'il est devenu, je n'en sais
rien. Toujours est-il signalé comme déser-
teur. . . .

-J'en ai regret. Faurais voulu voir
cet homme, causer avec lui, le convaincre...

-De son erreur? Ah! madame, pou-
viez vous descendre si bas? Tenez, réjouis-
sez-vous, au contraire, de sa disparition:
vous le voyez, on est injuste envers vous,
dans ce pays, et cette injustice parait bar-
bare à ceux qui vous approchent. Mais
vous payez les fautes et les erreurs de M.
le marquis de la Varenne. Eh bien ! qui
sait si des propos de ce fou, la malignité
publique n'eût pas tiré une arme bien ai-
guisée, bien affille, avec laquelle on eût
tranché votre réputation. Dubost es t bien
où il est, ne vous inquiétez pas de lui.

-Merci des paroles que vous venez de
dire, monsieur Du Bue, interrompit la
comtesse. Etes-vous donc de mes amis,
vous ?

-Si vous voulez bien me faire l'honneur
d'agréer à ce titre mes services, madame...

-Vous me consolez en ce moment de
tout ce que j'ai souffert depuis mon arrivée
en ce pays.

En quittant la comtesse, le jeune créole
sans alla murmurant :

-Ton mari est, en effet, en lieu sûr.
Les cachots de mon habitation sont creusés
à dix pieds sous terre, bien maçonnés et
garnis de solides barres de fer. Va, j'entre-
tiens la colère du tigre qu'un jour je lâche-
rai sur toi

VI

Madame de Saint-Chamans, après le dé-
part de Du Buc, avait rejoint la Varenne.

-Vous voyez, mon cher marquis, lui dit-
elle avec un calme habilement joué,
comme vos créoles continuent ù m'insul-
ter! Je renonce, à partir de ce soir, à leur
offrir mes salons dont ils ne veulent pas....

-,Je vous approuve, et je vous venge-
rai.........

-Merci bien. Mais jai une grace parti.
culière à vous demander.

-Laquelle, ma chère Claudine?
-C'est que vous fassiez arrêter M. Du

Buc, et q(ue vous lui fassiez couper le cou
ou tout au moins la langue.

-Comment choisissez-vous justement le
seul des creoles qui se soit montré, sinon
empressé, du moins sensible à votre ap-
pel ? Conservez rancune à M. (d'Autanne,
que vous avez trop honoré de vos instances,
je le comprends; mais M. Du Buc......

-- Jeussie préféré une impolitesse de sa
part à linsulte qu'il m'a faite.

- Quelle insulte donc-...... dites-la
mot..

-Il est de ces choses, mon ami, dont
une femme désire qu'on respecte le secret.
S; vous vous en r'apportez a nma par-ole,
sachez que M. Du Buc m'a insultée, et..

--Ne vous emportez pas, chère Clau_-
dine ; votre déclaration me suffit, e t sans
que j'insiste davantage pour- savoir le mo-
tif de votre haine contr-e Du Rue, je vous
laisse le soin de 'trouver et de me fournir
l'occasion de vous venger.

-Loccasion. .. .ou le prétexte ?
--Même le prétexte.
--.J ltrouverai . ..- -Ah! murmura

la comtesse quand la V arenne l'eut quit--
tee, je saur-ai bien où M. Du Buc a enfermé
Dubost, sans doute pour se servir de lui
contre moi . . .. Le misérable ! m'a-t-il assez
torturée ce soir . ..- Il me paiera cher cette
comédie de sourires et de coquetterie !...

C'omme son frère passait en ce moment
près d'elle :

--Mau brac, lui dit-elle, viens, que nos
calisions ensemble d'un projet que l'ai
conçu.

-La comtesse ferma au verrou la porte
de sa chambre. Maubrac s'allongea tout
éperonné sur un sofa et écouta.

Le lendemain de la conversation échan-
gée entre Maubrac et sa sSur, conversa-
tion dont les événements qui suivent vont
révéler le sens, le lendemain, dis je, Mau-
brac que ses habitudes avaient lie d'inté-
rêt tant de fois avec les esclaves marrons
et leurs chefs, se rendit à son ancien ajoupa,
sur la lisière de la montagne Pelée. Mau-
brac avait apporté avec lui un quartaut de
bonne eau de-vie, et de l'argent plus que
ses poches n'en avaient contenu jus-
qu'alors.

Depuis un mois qu'il avait abandonné ce
repaire moitié sauvage, pour goûter de la
vie quil avait menée, l'herbe avait crû
avec un luxe envahissant autour et dans
l'intérieur de la cabane. Maubrac fit un
peu la grimace en songeant au lit volup-
tueux, à la bonne chère, aux douceurs élé-
gantes qu'il venait de quitter pour ce
bouge d'où les herbes semblaient vouloir
le chasser. Le toi de l'ajoupa et les bam-
bous qui en formaient les murailles appa-
raissaient au milieu des haziers et des
plantes grimpantes, comme la ruine d'un
antique monument.

Maibrac remarqua cependant que
l'herbe avait été foulée autour de la ca-
bane, et que les quelques légumes laissés
en terre au moment de son départ avaient
été moissonnés. Un mousquet oublié dans
un coin de l'ajoupa avait également dispa-
ru. A une centaine de pas de la porte
obstruée par une barrière de verdure, il
ramassa un bangala (1) dont le bout ferré
portait des taches de sang caillé, ainsi
qu'un long couteau que lhumidité du
sol avait rouillé.

-Non seulement, pensa Maubrac, on
m'a fait l'honneur de me venir visiter en
mon absence, mais encore on a pillé mes
terres et dévalisé l'intérieur de ma maison;
de plus on sest battu sur mon territoire.'

Il n'était pas douteux pour Maubrac que
a lutte se fût passée entre nègres, les
armes trouvées le disaient assez; preuve à
peu près certaine que les marrons de Fa-.
bulé et ceux de Macandal s'étaient ren-
contrés en ce lieu.

-Cest bien de l'honneur pour moi, en
vérité, murmura le colon, que ma maison
soit le but des pélerinages des deux bandes
ennemies.

Maubrac ne savait pas combien de temps
durerait son exil dans l'ajoupa ; il fallut
donc songer à en rendre le séjour, sinon
agréable, du moins possible. Aidé par un
esclave dont il s'était fait accompagner, il
eut recours au moyen le plus expéditif et
le plus pratiqué dans le Nouveau-Monde
pour défricher les terres: il mit le feu aux
herbes de 'intérieur de la cabane. L'aven-
turier fut médiocrement satisfait de voir fuir
(levant cet incendie, où il y avait plus de
fumée que de flamme, deux ou trois nichées
de serpents épouvanté,. Cette découverte
le décida à faire la même opération autour
de la cabane. L'incendie. (lui avait là de
[·aliment à satiété, s'étendit sur un vaste
espace, en répandant dans l'air une fumée
épais-e et noire qui dura toute l'après-
midi et jusqu'au soir ; à ce moment, la
flamme basse et bien nourrie, commença
de répandre une lueur sinistre qui roulait
à ras de terre comme une vague de feu.

XAvIER EYMA .

(A col ,inueîr.)

(1) Bâton ferré qui étai une arme terrible entre
les mains des nègres,

La'position de chaque directeur d'une com-
pagnie d'assurance est un - élément d'une
grande importance dans l'opinion A se former
de la valeur de la compagnier Et, c'est surtout
le cas lorsque le succès et les; affaires dépen-
dent particulièrement du crédit que l'entre-
prise aura aux yeux du public.

Le choix fait'par laz Stadacona, compagnie
d'assurance contre l'incendie, dont le siége
est à Montréal, .No. 13 Place d'Armes, de D)i.
recteurs dans chaque centre de ses operations,
parmi les hommes les plus entourés de l'es-
time pubhiq.e et les plus conînus par leur po-
simon honorable, lui donne aux yeux (les
assurée une garantie de succès et de prospé.-
rité.

Les annonaces de naissaance, maariage ou décès Cern
publiées dans ce journal àraison d'un ecs/aque.

NAISSANCES

A Montr aI. le 3 du cour ,t, la dame de J. O.
Treffié Lamontagne. écr., îployé au bureau du
protonotaire, deux filles. La mnères et les enfants se
porte t bien-

.A St. Zéphirin de Courval, le 19 septembre der-
n¡ier, Madame Hylas Duguay a mis au monde une

fle.
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MM. MEILLEUR & Cie.
Attirent l'attention du publie sur la variété de
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de premier choix qu'ils ont en vente à bon marché,
entre autres:

Le "GOLDEN LIGHT," "L'ARGAN,"
"L'AMERICAN BAS BURNER,"" L'ORIEN-

TAL," Etc.

POELES DE CUISINE:
"L'OLIVE BRANCI." le "MARLBOROUGH,'
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Leur assortiment de COUCHETTES est sans com-
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FOURNAISES A AIR CHAUD
EN F'EI RrrU

de ManufacturesAméricainessimples dans leurcons-
truction, DONNANT LE PLUS DE CHALEUR,
AVEC LE MOINS DE CHARBON. ne dégageant
aucun gaz, et se règlant très facilement,

Chez I. J. A. SURVEY En,
No. 524, RUE CRAIG.

POELES ! POEL ES!! 1875.
POELES A CHARBON pour passage, les plus

améliorés, de toute dimension.

Chez L. J. A. SURVEYER,
6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

Librairie Ovide -Fréchette,
CAISSE D'E ONOMIE, RUE ST. JEAN,

HAUTE-VILLE, QUsEC.

On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-
ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à désirer; livres de la meilleure Lit-
térature tant Ancienne que Moderne : Articles de
bureaux, Ornements de Corniches et de Salons.

Chromos, Gravures Profanes et Religieuses par les
meilleurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour importation laissée à cette
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et à
des conditions assez libérales pour défier toute com-
pétition.

On reçoit chaque semaine à cette Librairie les
principales nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

LIE V IID O.

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX DAIMES.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraîcheur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un remède contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes.

Manière de s'en servir -Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Eruptions.,les Boutons, lePustules, les Taches, les Clous, etc., la peau doi
etre bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $ 1.00 par 1:: malle
recevra une bouteille par la mealle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlement, 4 février 1875.

Vendu chez le DR. GAUTHIER.
6-17-52-10 190, Rue St. Laurent.

DEMANDEZ le VINAIGRE de LEFEBVRE
spécialementrecommandé parlaAVOTRE faculté médicale, comme exempt de

toute falsification et supérieur à toutE PCI E R vinaigreimporté. En groset en détail
Vinnigrerie en Entrept de Montréal

41, r. Bonsecours. 6-23-26-103

Chromos pour $1. La meilleure
chance jamais offerte aux agentq.
Nous expédions par la male de
n'uimporte quelle arsefacde
Part. 12 Magnifiques Chromos à

. Iruile-dinîensio s:C9 romontés,
s ur réception de ,ý1. V'ous les re-vendrez $3 dans une heure. Es-seyez une agence deChrormo,c'est

w la plus rémunérative. Tout lemonde aime et achète des gravures. Nous avons u
travail et de l'argent pour tous: hommes et femmes,
gar ons et filles, pour tout le jour oupour les heures
de loisir, le jour ou le soir, pour la maison ou le
voyage. Envoyez $1 dans une lettre. Les Chromos
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à premièrevue.

des agentspour
ON D MAND les Meilleurspaquets de prix

de l'univers. Chaque paquet contient 1,5 feuilles de
papier, 15 enveloppes, plumes, manche de plume,
crayon, mesure d'une verge patentée, un lot de par-
fumerie et un joyau. Un paquet seul avec un prix
élégant, par la poste affranchi, 25 centins.

Montre Imitation
dur celle qui se

monde. Cette montre est d'argent pur plaqué en or
par le meilleur procédé, galvanique. montée surdiamants, avec second disque renfoncé : balancier
d'expansion. mouvements en ni'-kel, Couvert mer-veilleusement gravé: elle parait aussi bien qu'une
montre d'or qa aurait coûté r0 ou $luF. Elle sevend ou se change lacils nt pour $25 à SG0. Si vousvoulez une montre pour vous-même ou pour faire de
l'argent. esseyez celle-ci. Prix: $17 seulement.
Nous envoyons cette montre C. O. D. sujette à
l'approbation de l'acheteur, sur récýeption de $2ýaccompagnant la commande: lahalance de ,15 devraêtre payée à l'express si la montre vous convient.

peuvent faire beaucnup d'arzent en ven-T U dant nos inarchandise. Nouý11s avonsbeaucoup d'autres Nouveautés dont l'usage estaussi général que la farine. Envoyez un estam-
pille pour notre catalogue illustré.

Adressez : F. P. GLUCK, New Bedford. Mass.
6-20-52-106

'CAR LE SAN G, C'EST L A VIE.'

CELiEE11E

PUlRIFICATEUR fBU SANG
DE CIL A R KE

(Marque de Commerce:-"Blood Mixture.")
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,

nettoye et élimine du sang toutes les impuretés, e
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un remède infaillible Contre la Serofule, le
Scorbut, les maladies de la Peau, et les Plaies detoutes sortes. La guérison est permanente.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comme ce mélange est agréable au ioût et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Milliers de Temoignages attestent de son o ie0cite.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour opbrer la guérison dans la plupart descas invé-
térés. EN VENTE CITEZ TOUS LES PFIARMA-
CIENS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEE8 de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTECAIES' EALL, LINCOLN, AN LETZube.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario :

EVANS, MEROER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de Poste. 6-23-52-114
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